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Par P. Lepesme.

Sternotomis chrysopras Voet v. Joveri, nom.

Diffère de la forme typique par la plus grande extension du noir et

•du vert, le vert couvrant en particulier entièrement la marge basi-

laire du pronotum, la tache suturale médiane des élytres et, par-

tiellement, sur ceux-ci, les taches préapicales et apicales, celles-ci

non fusionnées, ainsi, que la plupart des bandes transversales, tant

noir qu’ocbracées.

Type au Muséum de Paris : Côte d’ivoire, Adiopodoumé (Jover,

O. R. S. O. M.). Un cotype de mêmeprovenance dans ma collection.

Sternotomis chrysopras Yoet v. reducta, nom.

Commela forme typique, mais les bandes transversales noires des

élytres réduites, très étroites et densément maculées de jaune, leur

marge suturale postmédiane par contre presque uniformément

verte.

Type unique dans ma collection : Oubangui-Chari, Bukoko (ex

E. S. A. A. T.).

Ceroplesis analeptoides, n. sp.

Long. : 32 mm. —Stature large, convexe. Noir peu luisant, sauf

dans la région basilaire des élytres, ceux-ci ornés de deux larges

bandes transversales ochracées, une prémédiane, une au quart

postérieur, la région apicale également de cette couleur sous la forme

d’une bande transversale dont le bord antérieur descend oblique-

ment vers la suture.

Tête extrêmement bnement et densément ponctuée. Lobes infé-

rieurs des yeux petits, plus longs que larges, beaucoup plus courts

que les joues. Tubercules antennifères formant entre eux un angle

aigu, mais non réduit à une étroite bssure. Antennes fortes, près de

moitié plus longues que le corps, le troisième article près d’une fois

1. Cf. Bull. Mus. Paris, (2) XIX, p. 340, 1947.
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et demie aussi long que le quatrième. Pronotum fortement convexe

sur le disque, pourvu latéralement d’un faible tubercule obtus

émoussé, extrêmement finement et densément ponctué, avec en

outre quelques points grossiers isolés sur le disque. Ecusson faible-

ment transverse, arrondi au sommet. Elytres larges et convexes,

rapidement rétrécis et très rapidement déclives à partir du quart

apical, assez grossièrement ponctués à la base, beaucoup plus fine-

ment et peu visiblement ensuite.

Type unique au Muséum de Paris {ex I. F. A. N.) : Côte d’ivoire,

Daloa (A. Villiers, VII-46).

Dans le tableau de détermination des Ceroplesini de mon collègue

Bheuning {Nov. Eut., 3 e Suppl., I, p. 234), cette espèce vient se

placer près d’ orientalis Herbst : elle s’en sépare aisément par ses

élytres plus convexes et plus déclives en arrière, à bandes trans-

versales claires plus larges et ochracées au lieu de rouge, à tache

apicale obliquement transversale en atteignant partout la marge

externe.

Frea {s. s.) flavosternalis, n. sp.

Long. : 12 mm. —Stature en ovale allongé. Antennes un peu plus

longues que le corps, éparsement frangées en dessous, le scape assez

long, le troisième article un peu plus long que le quatrième. Lobes

inférieurs des yeux sensiblement moins longs que les joues. Front

pourvu d’une ponctuation dense et fine
;

joues et occiput imponctués.

Pronotum large, avec quelques fins points sur les côté du disque,

pourvu de sillons transversaux très nets et d’une épine latérale

assez large, mêmeau sommet qui est nettement arrondi, très légère-

ment recourbée. Elytres très faiblement rétrécis dès la base, à ponc-

tuation assez dense, grossière, les points devenant plus fins vers la

suture et après le milieu.

Noir, à pubescence grise. Moitié antérieure des élytres marbrée

d’ochracé, cette pubescence ochracée plus dense aussitôt après le

milieu où elle forme une sorte de bande transversale ondulée n’attei-

gnant pas tout à fait le tiers apical en arrière, le reste des élytres

marbré de blanchâtre. Côtés du prosternum, du mésosternum et du
métasternum revêtus d’une pubescence jaune. Moitié distale des

articles antennaires, à partir du troisième, à pubescence brun foncé,,

leur moitié proximale à pubescence blanche.

Type unique au Muséum de Paris : Côte d’ivoire, Adiopodoumé
(Jover, O. R. S. O. M.).

Dans le tableau de détermination des Crossotini de mon col-

lègue Breuning {Nov. Ent., 3 e suppl., II, p. 10), cette espèce vient

s’intercaler entre puncticollis Jord. et uniformis Hintz, dont elle

diffère au premier coup d’œil par ses élytres marbrés d’ochracé..
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Elle est également très proche de flavicollis Auriv. dont je possède

un exemplaire de Côte d’ivoire, N’Dzida, mais s’en distingue aisé-

ment par son pronotum non garni de dense pubescence jaune pâle,

à sillons transversaux profonds et nets, surtout le postérieur, et

épine latérale large au sommet et non pointue.

Laboratoire d' Entomologie du Muséum.


